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CARNETS SUR SOL

 

Carnet d'écoutes : versions de l'Amen de G€órecki et des symphonies
de Mozart

 

 Publiées ces jours-ci sur le recueil d'instantanés Diaire sur sol, une poignée de nouvelles
entrées : 
 

 
Henryk GÓRECKI - Amen Op.35 - M. Brewer & J. Nelson

 
Sorte de cri extatique dont la répétition amène toujours de nouvelles moirures, un
véritable moment de grâce ?€ que je place tout à fait au sommet de l'?uvre de G€órecki,
pas forcément prodigue en la matière.

 
 Et faire six minutes aussi tendues sur les deux syllabes d'un même mot, et sans user de
tuilages contrapuntiques, quel tour de force ! 
 

 
 Version : Great Britain National Youth Choir, Mike Brewer (chez Delphian). On entend
un peu de souffle sur les timbres, et les couleurs sont assez pâles.

 
 J'ai donc réécouté la version de référence : Chicago Lyric Opera Chorus, Chicago
Symphony Chorus, John Nelson (chez Nonesuch). Les voix sont peut-être un peu
rugueuses (choeur d'opéra...), mais finalement très congruente avec l'esthétique
massive de G€órecki, et la réverbération d'une vaste nef valorise très joliment le
caractère fervent de ces pièces. Couplé avec le Miserere (aussi nu et répétitif que du
vrai plain-chant), Euntes ibant et flebant, et plusieurs ch?urs polonais d'inspiration
traditionnelle.

 

  

 
Mozart - Symphonie n°34 - Jaap ter Linden, Mozart Akademie Amsterdam
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Après avoir entendu tant de mal sur cette version intégrale des symphonies chez
Brilliant, je suis forcé d'admettre que mon préjugé favorable était on ne peut plus fondé :
une lecture sur instruments anciens prodigue en vivacité et en couleurs. Bien sûr, si l'on
aime le Mozart ample ou les lectures extrêmes, il ne faut pas chercher de ce côté-là ;
mais Jaap ter Linden ne pâlit pas, loin s'en faut, de la comparaison avec Pinnock,
Hogwood ou Koopman.

 
 (Paru chez Brilliant Classics.)

 

 
Mozart - Symphonies 35 & 36 - Mackerras, Scottish Chamber Orchestra

 
Si un chef a su s'intéresser aux découvertes musicologiques et s'adapter aux évolutions
esthétiques de son temps, c'est bien Mackerras.

 
 Quel chemin parcouru depuis ses (horribles) Mozart avec le Philharmonique de Londres
(EMI), d'un fondu extrême, aux articulations molles, et très loin de la qualité de phrasé
de Menuhin, de l'autorité de Böhm ou même des qualités décoratives du Karajan de
maturité !

 
 Ce bouquet de symphonies a assez exactement les mêmes saveurs que son intégrale
avec l'Orchestre de Chambre de Prague (dans les deux cas, orchestre moderne avec
cuivres anciens qui apportent un chaleur et un tranchant très particuliers) ?€ je la
considère comme la plus belle intégrale, et c'est à peu près valable symphonie par
symphonie : de la vivacité, de l'incisivité, mais aussi une qualité de sostenuto qui permet
de ne pas affaiblir les mouvements lents (le problème avec les archets anciens et les
boyaux), et surtout quelque chose de difficile à isoler qu'on appelle la grâce.

 
 Dans cette anthologie avec l'Orchestre de Chambre d'Écosse, le ton est sans doute plus
extraverti, en particulier à cause de cuivres un peu plus massifs mais aussi plus fruités,
plus insolents... les mouvements extrêmes y gagnent une forme de jubilation non plus
primesautière comme avec Prague, mais plutôt triomphante.

 
 Pour ne rien gâter, c'est un type de lecture susceptible de ravir à peu près tout le
monde.

 
 Paru chez Linn, en ensembles doubles (deux CDs pour les 29, 31, 32, 35, 36 et 34, sauf
le dernier mouvement ; deux CDs pour les 38 à 41).
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